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1ère partie : la forge



1712 : Pierre de la Basinière
(1658-1724)

A la fin du 17ème  siècle, la seigneurie de Morvillars-Méziré est 
achetée par un noble de fraiche date, Pierre de la Basinière, et 
réunie à celle de Grandvillars. Riche, il répare le château, 
entreprend des travaux de voirie, et surtout il crée, en 1712, une 
tréfilerie de fer (une « tirerie»), complémentaire de la forge de 
Grandvillars ouverte en1675.

Cette usine, la première du genre dans le royaume, fut 
considérée, au 18ème siècle, comme la plus importante d'Europe. 
On y fabriquait 24 sortes de fil de fer et des clous vendus jusqu'en 
Espagne.





ÅLa tréfilerie comprend une renardière, un martinet et une 
tirerie ; elle produit du fil de fer et du fer en tôle. 

ÅTirerie: atelier où l'on étire le fil de fer. La tirerie des fils 
d'acier et de fer. 

ÅRenardière :ƎŜƴǊŜ ŘŜ ŦƻǳǊ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ 
directement le fer à partir du minerai et sans passer par la 
fonte.

ÅTréfilerie : le tréfilage est la réduction de la section d'un fil 
en métal par traction mécanique sur une machine à tréfiler



{ŎƘŞƳŀ ŘΩǳƴ ƳŀǊǘƛƴŜǘ

Martinet : marteau qui est  mû ordinairement par la force 
ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜǊǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊƎŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ƴƻǳƭƛƴǎ Ł 
ǇŀǇƛŜǊΧ



Anciennes forges ςannée 1712

/ŜǘǘŜ ōŃǘƛǎǎŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ 
par Pierre de La Basinière au début du 18ème   siècle. 



1759 : François-Bernardin Noblat
(1714-1792)

Å En 1759, Morvillars-Méziré sont séparés de Grandvillars.  François 
Bernardin Noblat achète la seigneurie et l'usine à Suzanne Geneviève 
de la Basinière, petite-fille du fondateur. 

Å F.B Noblat ouvre une forge à Morvillars-Méziré, en1763, dans laquelle 
va être introduite, pour la première fois en France, la technique de 
laminage des fers ronds (jusqu'en 1844).

Å F.B. Noblat, vers 1768, fait reconstruire et agrandir l'usine. Il diversifie 
les activités.

Å Il obtient, par autorisation royale du 23 juin 1772, le droit de fabriquer 
de l'acier de cémentation. En 1785, la production atteint 200 tonnes de 
fer (fil, clous, chaînes). 

A côté du moulin, au centre du village, il 
installe aussi une fabrique d'indienne 
(tissu), une de bas de laine et une 
tannerie.



1796 : Jean-Baptiste Migeon 
et Jean-Baptiste Dominé 

Jean-Baptiste Migeon (1768 ς1845)

24 octobre 1796 (3 brumaire an V)

La Révolution avait balayé le système 
seigneurial. 

[ΩǳǎƛƴŜ est cédée en fermage, pour un 
bail de 9 ans, à Jean-Baptiste Migeon et 
Jean-Baptiste Dominé en l'an V (1796) 
ǉǳƛ ǎΩŀǎǎƻŎƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭƻǳŜǊ Ŝǘ ŜȄǇƭƻƛǘŜǊ 
les forges de Morvillars.



1807: Jean-Baptiste Dominé
(1752-1822)

ÅEn 1807, Jean-Baptiste Dominé achète les anciennes usines 
Noblat de Morvillars. 

ÅPropriétaires des forges voisines de Grandvillars, J.B. 
Dominé et J.B. Migeon décident de regrouper les activités 
de forgeage (affineries et martinets) à Méziré pour 
concentrer le tréfilage (fil de fer et dérivés) à Grandvillars. 

ÅIls s'associent également avec Louis-Frédéric Japy -
industriel voisin et néanmoins concurrent, installé à 
Beaucourt - pour exploiter une nouvelle machine à tirer le 
fil d'acier. Les  forges de Morvillars produisent et tréfilent 
ŘŜ ƭΩŀŎƛŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳǎƛƴŜǎ WŀǇȅΦ



Å En 1812, outre une consommation annuelle de 28 000 stères de bois et 

10 000 quintaux de houille, les forges utilisent 800 tonnes de fonte 
(provenant de Haute-Saône) pour une production de 600 tonnes de fer en 
barreaux (destinées en totalité à la tréfilerie de Grandvillars).

En 1813 est fondée 
la société en nom 
collectif Migeon et 
Dominé suite au 
mariage (le 10 aout 
1812) de Jean-
Baptiste Migeon (44 
ans) et de Victoire 
Dominé (18 ans) fille 
de son associé Jean-
Baptiste Dominé.



Å En 1828, réorientation stratégique: Jean-Baptiste Migeon commence la 
fabrication des vis à bois. Il construit un premier atelier au centre du 
ǾƛƭƭŀƎŜ aƻǊǾƛƭƭŀǊǎΦ [Ŝ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭŀ Ǿƛǎ Ł ōƻƛǎ Şǘŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎ ƛƴŜȄǇƭƻƛǘŞ 
en France.

Å La société Migeon et Dominé produit aussi rouleaux, charrues et diverses 
autres machines agricoles. 



1835: Juvénal Viellard
épouse Laure Migeon



ÅEn 1835, Juvénal Viellard, le fils du Maître des forges 
de Belfort, épouse Laure Migeon fille de Jean-Baptiste 
Migeon. 

ÅJuvénal Viellard va exercer sur les trois villages 
(Morvillars, Méziré et Grandvillars) une véritable 
seigneurie industrielle.

ÅLibéral, il obtint successivement tous les mandats 
électifs : maire, conseiller général, député, sénateur, 
et mourut en 1886 à 83 ans. 

ÅSes fils lui succédèrent (Léon 1837-1903), Henri (1840-
1886) et Armand (1842-1905). 



1844: fabrique de vis à bois

ÅJuvénal Viellard devient le seul gérant en titre de 
la société Migeon et Dominé.

ÅEn 1844, au moment de la restructuration des 
forges dites de Morvillars à Méziré, la société 
Migeon Dominé (future société Viellard-Migeon et 
Cie) aménage une fabrique de vis à bois dans le 
moulin de Morvillars.
ÅLa matrice cadastrale mentionne la démolition du 

moulin en 1865 et la construction de la fabrique 
de vis en 1866



Les dirigeants historiques de V.M.C



1848: grande enquête industrielle
ü Les ouvriers vivaient alors, s'ils le voulaient, dans des logements de l'usine de 

2, 3 ou 4 pièces « au moins aussi sains que peuvent l'être des casernes 
fournies par l'Etat à ses troupes », avec 2 ares de jardins, moyennant un loyer 
de 0,10 F par jour. 

ü Le pain et les légumes jouent le principal rôle dans leur nourriture.

ü Toutes les familles ont l'habitude de planter des pommes de terre qui entrent 
annuellement pour ¼ dans la nourriture...

ü Les enfants, garçons et filles, commencent à travailler à 12 ans, sans 
apprentissage 

ü La journée de travail est de 12 heures, 9 heures en période de crise.

ü /ΩŜǎǘ ƭΩǳǎƛƴŜ ǉǳƛ ŦƻǳǊƴƛǘ ƳŞŘŜŎƛƴǎ Ŝǘ ƳŞŘƛŎŀƳŜƴǘǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƛƴŘŜƳƴƛǘŞ ŘŜ 
chômage pendant les maladies. Les 2/3 des hommes et la moitié des femmes 
savent alors lire et écrire.

ü Les 2/3 des hommes et la moitié des femmes savent alors lire et écrire. 



1856: société Viellard-Migeon et Cie

En 1856, alors que les activités continuent à progresser, la 
société en nom collectif Migeon et Dominé, fondée en 
1813, est remplacée par la société  Viellard-Migeon et Cie, 
suite à l'entrée dans l'entreprise de Juvénal Viellard, 
gendre de Jean-Baptiste Migeon. 

Juvénal Viellard, ses 3 fils, puis ses descendants, joueront 
un rôle important dans la vie économique et politique 
locale: plusieurs seront conseillers généraux, députés et 
sénateurs





La guerre de 1870

Å En 1870, les usines Viellard-Migeon, sont en pleine prospérité. La 
construction, en 1866, de la voie ferrée Montbéliard-Delle que suivra, 
en 1876, celle de Belfort-Delle par Moval et Morvillars, vient 
d'améliorer leur desserte. Elles emploient 1250 ouvriers dans la 
quincaillerie de Grandvillars, 450 dans la visserie de Morvillars 
(construite en 1844) et 250 dans la forge et la tréfilerie de Méziré. 

ÅMais, si la guerre de 1870 ne provoque pas de dommages à Morvillars 
qui abrite une ambulance prussienne et loge les troupes ennemies 
qui, de Belfort, viennent se reposer (elles légueront aux habitants 
l'habitude du café au lait), la nouvelle frontière et le dynamisme de 
l'Allemagne vont rendre la concurrence étrangère beaucoup plus 
sévère. La production va baisser. La visserie n'emploie plus que 121 
ouvriers en 1889.







! ƎŀǳŎƘŜ Υ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩǳǎƛƴŜΦ
! ŘǊƻƛǘŜ Υ ƭŜ ōǳǊŜŀǳ ŎŜƴǘǊŀƭ ƻǴ ŘƛǾŜǊǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƎŞǊŀƛŜƴǘ ǘƻǳǘ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦ ŘŜ 
ƭΩǳǎƛƴŜΣ ƭŜǎ ƭƻȅŜǊǎ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎΣ ƭŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ 
όƳŀƎŀǎƛƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴύΣ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŜ 
personnel de la coopérative.



On voit les couronnes de fil, à côté des rails. La manutention de ces  couronnes de fil 
ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŀƛǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƘŀǊƛƻǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǿŀƎƻƴƴŜǘǎΦ 
! ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ŎŜ ōŃǘƛƳŜƴǘΣ ƭŀ ŎƘŜƳƛƴŞŜ Řǳ ŦƻǳǊ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ŎƘŀǳŦŦŜǊ Ł ōƭŀƴŎ ƭŜǎ ōŀǊǊŜǎ 
(massiaux) avant le dégrossissage. 

Sur ces rails circulait une cabine suspendue -pilotée par un homme- elle servait à la 
ƳŀƴǳǘŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳ ŘŞŎƘŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǿŀƎƻƴǎ ǉǳƛ ŀƳŜƴŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ōŀǊǊŜǎ ŘΩŀŎƛŜǊΦ 





Les ouvriers (1899-1900)

Manufacture Viellard-Migeon et Cie - Les Forges de Morvillars ς1899/1900
5Ŝ Whb/I ŦǊŝǊŜǎ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘŜǎ нм ōƻǳƭŜǾŀǊŘ ŘΩLƴƪŜǊƳŀƴƴ bŜǳƛƭƭȅ-Paris







La Première Guerre mondiale (1914-1918)

Å[Ŝ ŎƻƴŦƭƛǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ŀ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǊŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ 
ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ

ÅLa production est dans un premier temps 
considérablement ralentie par le départ de 450 
mobilisés.

Åaŀƛǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ 
conduisent au retour de certains ouvriers spécialisés.

ÅLa société enregistre une augmentation spectaculaire de 
la production sous la pression des autorités militaires.



ÅLe travail de nuit est organisé pour accroitre 
la production de gaines et de têtes de gaines 
ŘΩƻōǳǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ŘŜ ǾƛǎǎŜǊƛŜ Ŝǘ ŘŜ 
boulonnerie (boulons de baraquements 
ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜΣ  Ǿƛǎ ŘΩŀǾƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎŀƛǎǎŜǎ ŘŜ 
munitions). 

ÅIl faut transformer en partie le parc machines 
ŀŦƛƴ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀǳȄ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴǎ 
de guerre.

ÅLe volume de production ne cesse de 
ǎΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŜǊ ƻōƭƛƎŜŀƴǘ ƭŜǎ ǳǎƛƴŜǎ Ł ǊƻǳƭŜǊ ƧƻǳǊ 
Ŝǘ ƴǳƛǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мфмуΦ



En 1917, les autorités militaires exigent de la société Viellard-
Migeon et Cie une solution de repli en cas ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ
géographiquedu conflit.

Vingt-deux hectaresde terrain sont achetésà Blain (chef-lieu de
cantonde la Loire-Inférieure,entre Saint-Nazaireet Nantes).

Une usine est construite susceptiblede contenir à peu près le
quart du matériel de frappage, taraudage et tournage de la
société.

En réalité ƭΩǳǎƛƴŜne commencera à fonctionner ǉǳΩŁƭΩŀǇǊŝǎ-
guerreet ǎΩŀǾŝǊŜǊŀdélicateà diriger du fait de sonéloignement.









[ΩŜƴǘǊŜ-deux-guerres

Å Après la Première Guerre mondiale, l'obsolescence des équipements amène 
la société à décider la construction, au lieu-dit Breuil, d'une nouvelle forge 
comprenant une aciérie Martin et un laminoir continu. 

Å En 1928, la forge de Méziré est alimentée en électricité par la centrale 
hydroélectrique de Saint-Hippolyte (25), propriété de la société. 

Å La production d'acier cesse en 1935 (arrêt du four Martin) pour être 
concentrée à Grandvillars.







Le canal usinier  

5ŀƴǎ ƭΩŀŎǘŜ Řǳ мр ŀƻǶǘ молф όŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜύ ƛƭ Ŝǎǘ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŀƛǘ 
ǳƴ Ƴƻǳƭƛƴ Ł aƻǊǾƛƭƭŀǊǎΣ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩǳǎƛƴŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΦ
Moulin démoli en 1865.


